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1 - Mairie - Eglise - Rue de la Magnanerie Rue de la 
Procession - Chemin du Bâtier

2 - Bâtier
Les maisons et les granges sont regroupées ce qui 

est typique des temps anciens où l’on craignait les 
brigands, les ennemis militaires. Déjà à l’époque gallo-
romaine, une voie passait à proximité. Actuellement, le 
hameau comprend une dizaine de personnes. Jean-Pierre 
nous raconte une page de vie de son enfance :

« Nous avions 4 vaches, 2 chèvres qui nous 
fournissaient le lait pour la fabrication de petites tommes 
exquises. Les vaches tiraient la charrue, les chars de 
foin : c’était le tracteur de l’époque. Dans d’autres 
fermes, il y avait des bœufs, des chevaux. Nous avions 
aussi des poules, des lapins et le cochon. Notre oncle était 
négociant-éleveur dans le hameau et charcutier. Son labo 
était aux normes locales mais que ses boudins, pâtés et 
saucissons étaient bons ! Il lui fallait deux « grosses » 
journées pour « faire le cochon ». après avoir « singné lo 
caïon ».   Nous portions la fricassée aux voisins. En 
famille, il y avait un repas monstrueux. »

3 - Chemin de la Tençon
Pour les historiens actuels, c’est le vestige d’une 

ancienne voie créée par les Romains. Elle partait de la 
porte St Vincent (proche de l’ancien hôpital de Voiron), 
traversait les hauts de Coublevie, le Neyroud, les Combes, 
le col de la Tençon pour ensuite redescendre à Voreppe et 
continuer jusqu’à Cularo (Grenoble). Les Romains 
prenaient toujours le maximum de hauteur dans leurs 
déplacements militaires pour éviter les agressions, les 
marécages et les inondations. 

4 - Prairies
E n o u v r a n t l e 

portillon, vous entrez dans la 
commune de Voreppe.

Les prairies étaient 
fauchées au début de l’été 
par des paysans des Combes 
et du Gros Bois. Pierre, 
agriculteur, années 1960 :

« Le foin était de très 
bonne qualité. Il fallait trois paires de vaches pour retenir 

les chars de foin dans la descente de « la Beauvais » 
(chemin des Combes entre les numéros 1100 et 880 ».

Vous pourrez apercevoir des murets dressés par 
les propriétaires   avec les pierres récoltées dans leur 
champ. Ils assuraient la séparation des parcelles.

Parfois, vous verrez de gros rochers parsemés 
dans les prairies : ce sont des blocs erratiques déplacés et 
laissés en plan par le glacier Würm, il y a environ 50 000 
ans.

5 - Belvédère des Maquisards.
Le 24 juin 1940, le 16e corps blindé allemand se 

déploie toute la matinée pour tenter de percer la défense 
française. Du haut des belvédères encerclant Voreppe, le 
capitaine de Vergeron et ses soldats pilonnent toutes les 
colonnes ennemies. Jusqu’à minuit, l’artillerie reste 
maîtresse du champ de bataille interdisant ainsi aux nazis  
de briser la résistance et elle sauve ainsi Grenoble de 
l’occupation. L’armistice signée le 22 juin dans la clairière 
de Rethondes, entre en application le 25 juin, instaurant 
ainsi la fin de tous les combats.

Deuxième Guerre Mondiale : France →  550 000 
morts pour une population de 41 millions d’habitants.

Ces combats acharnés et meurtriers ont laissé des 
trous dans les prairies et des éclats d’obus dans les vieux 
arbres.

Le violent incendie d’août 2022 a détruit le 
couvert végétal mais la Nature a déjà pris sa revanche !

6 - Col de la Tençon
Prenez le temps d’admirer le panorama. De 

gauche à droite : cirque de la 
Roize, Aiguille de Chalais, la 
vallée de l’Isère, le Vercors.

7 - Retour par le chemin de 
la Tençon, les Bâtiers, le 
chemin des écoliers
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